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Connaissez-vous le concept d’accessibilité 
universelle ? « L'accessibilité universelle 
vise l’aménagement d’un environnement 
géographique et social dépourvu 
d’obstacles, permettant à tous ses 
occupants, quels qu’ils soient, d’évoluer 
librement et en sécurité ».
Cette définition comporte une double 
acceptation : accessibilité pour tous, c’est-
à-dire accessibilité pour l’ensemble des 
membres de la collectivité…et accessibilité 
à tous les biens et services.
Veiller à ce que la société et l'ensemble 
des services soient accessibles à tous est 
au cœur des priorités de l’Agence.
Cette année, nous avons décidé de 
soutenir les aménagements raisonnables 
innovants – ou comment rendre un bien, 
un service accessible à un maximum de 
personnes - et de récompenser les bonnes 
pratiques en la matière, dans le cadre de 
notre concours Wippy d’Or. La remise 
des prix a eu lieu le 3 décembre dernier, 
Journée Internationale des Personnes 
Handicapées. Les projets des lauréats 
seront présentés dans notre prochain 
numéro mais vous pouvez d’ores et déjà 
les retrouver sur notre site internet.
Au sein de l’AWIPH, nous sommes 
convaincus que l’accessibilité pour tout 
un chacun aux lieux, équipements, 
programmes, à l’information, à la culture...
ou encore à la mode (notre dossier dans ce 
numéro) ne peut se concrétiser que par des 
changements dans nos comportements et 
par l’adoption de nouveaux réflexes… 
Il faut, en effet, penser les choses 
autrement. Il ne s'agit pas de faire des 
actions spécifiques pour les personnes 
en situation de handicap mais, au 
contraire, de les considérer comme des 
personnes à part entière et modifier notre 
environnement pour le rendre accessible 
au plus grand nombre. Un défi qui se 
poursuivra en 2015…
En vous souhaitant une agréable lecture, 
l’ensemble du personnel de l’Agence et 
moi-même, vous souhaitons déjà une 
bonne année 2015 !

Alice Baudine
Administratrice générale 
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En couverture

des personnes handicapées françaises
1ère commission mixte pour l'accueil

Le 26 septembre dernier, la Ligue des Familles et 
l’AWIPH ont signé une convention de collaboration. 
Cette signature marque la volonté commune de 
s’engager à mettre toutes leurs ressources au 
service d’un projet de société inclusive.
Sensibiliser et former tous les collaborateurs de 
la Ligue… Informer et sensibiliser les familles via 
une nouvelle rubrique dans le Ligueur autour de 
projets d’inclusion… Soutenir les parents d’enfants 
en situation de handicap via des « ateliers des 
parents »… Créer un nouveau service baby-sitting 
pour enfants en situation de handicap… Lancer 
une campagne grand public sur la question de 
l’inclusion en 2015… pour la Ligue des familles, 
2014 est l’année de l’engagement en faveur de 
l’inclusion des personnes en situation de handicap, 
en collaboration avec l’AWIPH !

Dans le Parlons-en de mars 2014, l’AWIPH 
avait fait une mise au point suite aux articles et 
émissions qui avaient dénoncé les conditions 
d’accueil de personnes handicapées 
françaises en Belgique. 
C'est le 3 novembre dernier qu'a été lancé 
officiellement la première commission mixte 
Wallonie-France au Centre Reine Fabiola de 
Neufvilles. 
Cette commission permettra un échange 
régulier entre les autorités wallonnes et 
françaises afin de fixer les modalités des 
inspections conjointes dans les services 
accueillant des personnes handicapées de 
nationalité française. L’objectif est de garantir 
une meilleure qualité de prise en charge et 
de bien-être des personnes en situation de 
handicap. 

L’AWIPH souhaite améliorer son site Internet.
Pour cela, nous avons besoin de vous avant le 
15 janvier 2015 !
Cinq minutes de votre temps pour nous aider à 
pointer tant les éléments négatifs que les aspects 
du site qui vous sont le plus utiles. Aucune 
question n’est obligatoire. N’hésitez cependant 
pas à détailler vos attentes dans les champs 
libres prévus à cet effet.
Dans un souci d'accessibilité 
à tous, ce questionnaire a été 
traduit en langue des signes, 
en version « facile à lire » et 
a été adapté pour le label 
Anysurfer.

ERRATUM
Le Parlons-en n°59  (paru en septembre 2014) 
a présenté en page 19 le nouveau guide 
pratique « Vit’anime » édité par l’AP³ Wallonie. 
L’adresse correcte de cette asbl est : rue de 
l'Aurore 90 à 5100 Jambes.

L’AWIPH et la Ligue des Familles, 

ÉVALUATION 

De gauche à droite : Maxime Prévot,  
Ministre wallon en charge des personnes 
handicapées ; Alice Baudine, Administratrice 
générale de l’AWIPH ; Dr Graal, Directeur général 
de l’ARS du Nord-Pas-De-Calais et Ségolène 
Neuville, Secrétaire d’État française en charge  
des personnes handicapées. 
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à travers l'objectif !

l’inclusion des enfants 
en situation de handicap

Encore un pas vers 

L'accompagnement

au salon Vert Bleu Soleil
Évasion sur mesure

Des étudiants en tourisme
sensibilisés au handicap

Grâce à une exposition de photos, accompagnées 
du résultat d’ateliers d’expression menés à partir 
de ces images, 6 services d’accompagnement de 
la Fédération Nationale des Associations Médico-
Sociales (FNAMS) proposent de découvrir ce qui 
se joue au cœur de l’accompagnement, tant pour 
les personnes qui souhaitent vivre de manière 
autonome, que pour les intervenants qui les aident 
à concrétiser leur projet de vie.
Du 18 novembre 2014 au 15 février 2015, 
l’exposition est visible dans les locaux du Bureau 
Régional de l'AWIPH du Brabant Wallon, Espace 
Cœur de Ville n°1 (3ème étage) à Ottignies.

Pour plus d'infos
Dominique Simon
Fédération Nationale des 
Associations Médico-Sociales
GSM : 0473/56.73.36
dominique.simon@fnams.be
www.fnams.be

L’enquête menée par l’ONE et l’AWIPH pour relever 
les besoins des parents d’enfants de 0 à 3 ans en 
situation de handicap (présentée dans le « Parlons-
en » n°57) a été complétée auprès de familles 
d’enfants de 3 à 12 ans. Les résultats, présentés 
ce 7 novembre 2014 aux députés du Parlement de 
la Fédération Wallonie-Bruxelles, ont révélé que les 
familles souffraient d’un manque d’informations 
quant à leurs droits, aux services existants et aux 
personnes ressources pouvant les accompagner. 
D’autres besoins ont été pointés comme par 
exemple : être face à des professionnels formés 
et informés, disposer de solutions adaptées…
L’AWIPH, PHARE et l’ONE qui soutiennent déjà 
les milieux d’accueil dits « ordinaires » (crèches, 
gardiennes à domicile…) via 8 services « accueil de 
la petite enfance » en Wallonie et via le projet OCAPI 

L’AWIPH a participé au 1er Sommet 
mondial « Destinations pour tous » qui se 

déroulait à Montréal du 19 au 22 octobre. 
Au programme, une centaine d’interventions 

et des échanges, avec une volonté commune 
de rendre le tourisme, la culture, les transports…

accessibles à tous. 
L’Asbl ACCESS-I, soutenue par l’AWIPH, y a présenté 
son outil d’informations sur l’accessibilité. 
À l’issue du Sommet, la Déclaration du Sommet mondial 
« Destinations pour tous » a été adoptée par 30 pays et 
300 participants. Cette déclaration reprend des mesures 
ciblées qui s’adressent aux entreprises de tourisme, 
voyage et transport, ainsi qu’aux autorités locales, 
nationales et internationales afin que le tourisme 
international inclusif et accessible devienne enfin une 
réalité.

Du 12 au 15 février 2015, les Halles des Foires de Liège accueilleront la 
11ème édition du salon des vacances et de la seconde résidence Vert Bleu 
Soleil. Durant 4 jours, quelque 250 opérateurs touristiques se feront un 
devoir de répondre à vos demandes.
Et l’AWIPH dans tout ça ? Depuis de nombreuses années, notre stand 
« Handicap & Tourisme adapté » est proposé aux visiteurs.
Par ailleurs, plusieurs concours viennent agrémenter le salon :
 un concours pour les exposants : Liège Expo récompensera les 

exposants qui proposent l’offre la plus fournie en matière de tourisme 
adapté.
 un concours permanent pour les visiteurs : intitulé « Né pour sentir », 

le concours propose de découvrir des senteurs cachées dans des pots, 
avec la vue masquée. Un voyage de 3 jours et 2 nuits récompensera les 
vainqueurs.
 un concours organisé 3 fois par jour : intitulé « Fermez les yeux, 

ouvrez les papilles », ce concours est organisé en collaboration avec le 
centre de formation professionnelle agréé par l’AWIPH « Le Tilleul » et 
consiste en une dégustation à l’aveugle de 4 cuillères préparées par les 
stagiaires.

À La Louvière, l’ISFEC (Institut Supérieur de 
Formation Économique du Centre) a, pour 
la troisième année consécutive, fait appel 
à l’AWIPH pour sensibiliser les étudiants 
de la section Tourisme aux spécificités de 
l'organisation d'activités touristiques pour 
les personnes handicapées. Des sujets 
aussi variés que l’accessibilité des lieux 
de loisirs, ou encore la réglementation 
en matière de transport aérien pour les 
personnes à mobilité réduite, ont été 
abordés et suivis avec intérêt par les futurs 
acteurs du tourisme. Une bonne pratique à 
généraliser…

à Bruxelles, vont développer de nouvelles pistes 
de travail pour sensibiliser les professionnels 
à une communication soutenante, bienveillante et 
respectueuse, à améliorer l’information vers les 
familles et les aidants proches, à généraliser 
l’intervention en réseau et créer ainsi des contacts 
entre les professionnels…ou encore, en matière 
d’accueil extra-scolaire, relever les freins mais 
surtout les pratiques pertinentes et en assurer la 
diffusion.

Retrouvez l’état des lieux complet sur 
www.awiph.be > documentation > 
publications > aide individuelle.

Elle est gratuite et accessible du lundi au vendredi 
de 9h à 16h.
Les services d’accompagnement vous invitent 
aussi à participer activement à cette aventure 
humaine et à la soutenir de différentes manières, 
l’une n’excluant pas l’autre.

Comment ?
 En accueillant cette exposition itinérante dans 

vos divers lieux de rencontres afin de permettre 
à vos collègues et partenaires d’appréhender les 
multiples facettes de l’accompagnement.
 En utilisant les images pour organiser, comme ils 

l’ont fait avec les personnes photographiées, des 
ateliers d’échanges et d’expression sur ce qui se 
joue dans l’accompagnement et ainsi favoriser la 
rencontre et l’ajustement des points de vue de 
chacun (photo-langage créé à cet effet).

Tourisme & handicap

Pour plus d'infos 
www.vertbleusoleil.be

Pour plus d'infos 
www.destinationspourtous2014.com

En bref!
Actualités
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Parce que nous pouvons tous, un jour ou l’autre, 
être amenés à apporter notre soutien à une 
personne en perte ou en manque d’autonomie, 
la Fondation Roi Baudouin a lancé en 2005 une 
réflexion autour de l’aidant proche.
C’est en fin 2006 que l’ASBL Aidants Proches a été 
créée, après plusieurs mois d’analyse, réunions, 
enquêtes.
Cette ASBL, compétente sur le territoire de 
la Wallonie et de Bruxelles francophone, 
fonctionne grâce à différents soutiens régionaux, 
communautaires et provinciaux.
Ses principaux objectifs sont d’identifier les 
besoins des aidants proches, de contribuer à la 
reconnaissance officielle et à l’accès de leurs droits 
sociaux et enfin, d’informer sur les services et les 
différentes aides. 

L’ASBL Aidants proches développe plusieurs 
activités :
 un répertoire des services susceptibles de venir 

en aide aux aidants ;
 une permanence téléphonique accessible les 

jeudis de 10h00 à 16h00 au 081/30.30.32 ;
 un outil de formation - @proches - visant à 

donner à l’aidant une place parmi les partenaires 
de soins ;
 l’organisation de 2 groupes de travail autour 

de la reconnaissance de l’aidant et sa protection 
sociale et la création d’une grille d’évaluation des 
besoins de l’aidant proche.

Depuis octobre 2014, l’ASBL dispose d’une antenne 
sur le territoire de Chimay-Couvin-Momignies ainsi 
qu’un GPS – Guide Pour l’accès aux Services – 
répertoire des services locaux apportant leur aide 
aux aidants proches.

Focus sur l’aidant proche...
Qui est l’aidant proche ? Quelles tâches effectue-t-
il ? Auprès de quels services publics peut-il obtenir 
de l’aide ? Quelle est sa place dans le système 
d’aide et de soins ? À quelles formations et à quels 
outils d’évaluation des besoins peut-il faire appel ?
C’est à ces questions qu’ont répondu les orateurs 
du colloque « Focus sur l’aidant proche » organisé 
par l’ASBL le 9 mai 2014.
Grâce à la loi sur la reconnaissance de l’aidant 
proche qui accompagne une personne en situation 
de grande dépendance parue au Moniteur Belge le 
6 juin 2014, ces personnes bénéficient enfin d’une 
reconnaissance juridique.
Cette loi définit désormais la notion d’« aidant 
proche ».

Un aidant proche est une personne qui :
 aide une personne de grande dépendance,  

y compris les personnes âgées ;

 est majeure ou mineure émancipée ;
 a développé une relation de confiance avec la 

personne aidée ;
 apporte son aide à titre non professionnel ;
 exerce son soutien de manière gratuite ;
 collabore avec au moins un intervenant 

professionnel dans le domaine des soins ou des 
conseils ;
 respecte le projet de vie de la personne aidée ;
 connaît, de par son activité d’aidant, des 

répercussions sur sa situation professionnelle et/
ou familiale.

Les aspects réglementaires qui encadreront cette 
reconnaissance des aidants proches doivent encore 
faire l’objet de différents arrêtés royaux d’exécution, 
tels que la définition de la grande dépendance, la 
protection sociale des aidants proches, etc.
Pour l’instant, l’ASBL Aidants proches collabore 
avec divers partenaires de terrain (mutuelles, 
services, associations…) afin de répondre à une 
série de questions :
 Quels sont les services prioritaires à développer 

pour venir concrètement en aide aux aidants 
proches ?
 Quelles sont les principales mesures à mettre en 

place pour soulager l’aidant proche qui ne sait 
plus cumuler emploi et aide à son proche ?
 Comment valoriser le temps, les compétences et 

l’énergie qu’il consacre à « prendre soin de » ?
 Comment contribuer à développer cette relation 

de confiance et de complémentarité entre aidants 
proches et professionnels ?
 Comment, dans une démarche préventive, 

aider l’aidant proche à évaluer ses besoins et à 
demander de l’aide ? Etc.

Les conclusions de ces groupes de travail 
permettront de rédiger des recommandations 
politiques.
En octobre 2015, une deuxième semaine sera 
consacrée à l’aidant proche.

Si vous souhaitez apporter votre 
soutien ou vos idées à l'ASBL Aidants 
proches, contactez Caroline Ducenne, 
Coordinatrice, au 081/58.30.67 ou par mail 
à l’adresse caroline.ducenne@aidants.be.  

Plus d’infos 
www.aidants-proches.be • 081/74.68.79

« Ma petite fille de 10 ans est devenue paraplégique  
il y a cinq ans, suite à une opération qui a mal tourné. 

J'ai travaillé pendant 20 ans. Je suis pour l'instant  
en arrêt de travail et rémunérée par la mutuelle.  

Je m'occupe de Margaux, que j'ai réussi à intégrer 
à l’école " normale " depuis 2 ans. Depuis un an, son 

papa ne vit plus avec nous et je risque de perdre  
ma maison car mes revenus sont faibles. J'ai mis 

ma vie sociale et professionnelle entre parenthèses 
au lieu de placer ma fille (ce qui coûterait sûrement 
plus cher à la société) et je vais tout perdre parce 
qu’aucune rémunération n’existe pour nous. 
Pourtant, c'est un boulot à temps plein (je sonde 
Margaux pour la dernière fois de la journée à 1h 

du matin, je m'occupe de sa trachéotomie et de sa 
gastro-stomie, j'ai appris tous les soins). Je n’ai même 

pas droit à un prêt social… »

La maman de Margaux

Aidants Proches
L' ASBL

La force d'une association !

Focus
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Nous sommes en 2009 et pour 
Antonella et Christophe, les parents 
d’Inès, le moment tant attendu est 
arrivé. Au terme d’une grossesse 

sans complication, tout est prêt pour 
accueillir cette petite fille rêvée. 
Mais voilà qu’une complication 

inattendue vient gâcher ce 
tableau idyllique : Inès est victime 
d’un manque d’oxygène lors de 
l’accouchement. À cet instant, 

personne ne se doute encore des 
moments difficiles qui se profilent  

à l’horizon.

tout simplement...

L’annonce du handicap :  
des progrès restent à faire !

Les premiers signes inquiétants font leur apparition 
aux alentours de six mois. Les professionnels de la 
santé orientent alors Inès et ses parents vers des 
soins de kinésithérapie, de logopédie et autres. 
Mais aucune évolution véritablement significative 

n’apparaît, et le sentiment de perdre un temps 
précieux est de plus en plus perceptible. Finalement, 
de spécialiste en spécialiste, une IRM est 
demandée et alors qu’Inès fête sa première année, 
le diagnostic tombe de manière assez brutale, 
sans que les parents y soient préparés. Le neuro-
pédiatre leur annonce qu’Inès est atteinte d’une 
IMC, une infirmité motrice cérébrale, conséquence 
directe d’un manque d’apport d’oxygène dans une 
partie du cerveau. 

Le Service d’Aide Précoce Provincial  
de Lobbes : une aide précieuse

La famille est sous le choc. Pour Christophe, le papa 
d’Inès, cette annonce est d’autant plus difficile à 
entendre qu’il a dû, par le passé, surmonter le deuil 
d’un premier enfant mort-né à l’âge de six mois. Le 
demi-frère d’Inès, Lucas, âgé de 10 ans à l’époque, 
est également très inquiet pour sa demi-sœur. Mais 
la rencontre avec le personnel du SAP provincial 
de Lobbes va quelque peu éclaircir l’horizon. 
Dans des conditions psychologiques difficiles, les 
parents sont accueillis et écoutés avec beaucoup 
de professionnalisme et de patience. La prise en 
charge d’Inès peut enfin véritablement commencer.

L’asbl COTHAN
Inès est une enfant dynamique comme tous les 
autres enfants, à ceci près que l’apprentissage de 
gestes psychomoteurs simples nécessite plus de 
temps et d’accompagnement. Une autre rencontre 
va aider les parents d’Inès : celle de l’asbl COTHAN 
(COordination de Thérapeutiques pour enfants 
HANdicapés moteurs). Il s’agit d’un centre de 
réadaptation fonctionnelle qui accueille des enfants 
de 2 à 14 ans. La particularité de cette asbl est de 
coordonner en un seul endroit tous les moyens 
thérapeutiques qui sont nécessaires à l'enfant, et 
aussi d’assurer à la famille le soutien psycho-social 
indispensable. Antonella, la maman d’Inès, réduit 
son temps de travail et consacre, avec l’aide et le 
soutien de la famille, une journée par semaine au 
centre afin de développer des moments privilégiés 
« mère-enfant » et apprendre à pratiquer les gestes 
thérapeutiques que parents et enfant doivent 
apprivoiser.

Parents d’un enfant handicapé :  
une faculté d’adaptation à toute épreuve 

L’anticipation et l’hyper organisation font aujourd’hui 
partie intégrante du quotidien de la famille. Antonella 
explique : « Parfois une activité pourtant simple, 
comme se rendre à la boulangerie pour acheter 
du pain, prend des proportions qui échappent au 
commun des mortels : se garer à proximité, prendre 
Inès dans ses bras malgré son poids, sortir l’argent 
de son sac avec un seul bras libre, etc. »

La faculté d’adaptation des parents permet de 
voyager en avion sans problème particulier pour 
des vacances en famille bien méritées. Les 
cours à l’académie de musique sont aussi des 
moments privilégiés. Inès y est entourée d’enfants 
« ordinaires », contrairement à son quotidien. La 
famille nous confie sa surprise de voir l’absence 
de réaction de la part de ces enfants face au 
handicap d'Inès. Elle est immergée en classe 
comme n’importe lequel de ces enfants. La maman 
d’Inès affiche d’ailleurs clairement sa volonté de 
voir sa petite fille suivre un parcours scolaire dans 
l’enseignement ordinaire : « Parce qu’elle en est tout 
à fait capable », nous confie-t-elle.

Antonella regrette que les centres de loisirs pour 
enfants de la région ne soient pas adaptés à la 
situation des personnes à mobilité réduite. Une 
fête d’anniversaire dans un de ces centres est 
impossible pour Inès. Une fois ce constat fait, cette 
maman pleine de ressources nous dévoile ses 
idées pour rendre ces centres accessibles à tous 
les enfants !
Prochainement, des travaux d’adaptation de la 
salle de bain seront réalisés, car soulever Inès 
devient de plus en plus difficile. Le passage d’un 
service conseil composé d’ergothérapeutes a été 
bien utile au regard de toutes les recommandations 
formulées.
La grand-mère d’Inès nous livre son sentiment, au 
travers du quotidien d’Inès et de sa famille : « Il s’agit 
d’une véritable prise de conscience de l’importance 
que l’on doit donner à sa santé : pour soi, mais 
surtout pour Inès qui va avoir besoin de toute sa 
famille unie et soudée. »
Pour Antonella, le handicap de sa petite fille procure 
toujours un grand sentiment d’injustice et de 
culpabilité difficile à vivre. On ne fait pas le deuil du 
handicap de son enfant, on vit « avec » et on avance. 
Dans le cas de Christophe, Antonella, Lucas et Inès, 
les plus belles pages restent à écrire…

« Inès est une enfant dynamique, 
comme tous les autres enfants ! »

« Elle est tout à fait capable de 
suivre un parcours scolaire dans 

l'enseignement ordinaire! »

Inès,

Portrait de famille
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Un travail de collaboration
Accueillir dans une école un enfant ayant des 
besoins spécifiques demande une préparation. 
Pour réussir ce projet, l’école s’est assurée la 
collaboration du service d’aide précoce Triangle 
Wallonie, de l’Institut Royal pour Sourds et Aveugles 
(IRSA) et de l’association de parents d’élèves. 
Tous les enseignants ont appris des approches 
pédagogiques adaptées : accorder beaucoup 
d’importance au visuel, aux manipulations, veiller à 
regarder les enfants lors de la prise de parole, etc. 

La langue des signes pour tous
Les enseignants ont pris sur leur temps libre pour 
se former à la langue des signes (LDS), y compris 
les week-ends. Il a été décidé de créer une nouvelle 
structure : l’asbl Les mains pour parler, qui organise 
des ateliers en langue de signes pour les enfants 
de 4 à 12 ans. La nouvelle dynamique créée au 
sein de l’école s’est étendue au-delà de la cour 
de récréation : des parents d’enfants entendants 
suivent aussi les ateliers en langue des signes !

Un enrichissement mutuel
Grâce à la mobilisation des enseignants, Elliot 
peut grandir et apprendre avec les enfants de Sart-
Dames-Avelines, et non pas exclusivement avec 
d’autres enfants sourds. De même, grâce à ce 
projet, enseignants, parents et enfants apprennent 
d’autres façons de communiquer. Tout le monde est 
gagnant dans ce beau projet…

Vous aimeriez accueillir dans votre 
école un enfant à besoins spécifiques ? 
Prenez contact avec un service d’aide 
précoce agréé par l’AWIPH ! 
Les services d'aide précoce agréés par 
l’AWIPH peuvent fournir informations et 
conseils en collaboration avec les centres 
P.M.S. (centres psycho-médico-sociaux) 
et avec toutes les personnes concernées 
par l’accueil. 
Pour trouver les coordonnées des 
services d’aide précoce : www.awiph.be 
> L’intégration > Être accompagné > 
L’aide précoce

L’école Saint-Nicolas, comme de nombreuses 
autres écoles, est à la recherche d’imagiers, de 
grandes affiches et même de CD de bruitages, 

bref de tout ce qui pourrait être utile aux 
élèves et enseignants.

Veuillez contacter Renauld 
Minguet, directeur, à l'adresse  
dir.saintnicolas@gmail.com.

     www.e-s-n.be

Il y a quelques années, l’école Saint-Nicolas de Sart-Dames-
Avelines (dans le Brabant Wallon) a accueilli durant 3 ans un 
enfant trisomique. L’expérience a été si positive que l’équipe 
a souhaité la renouveler, si l’occasion se représentait.  
Ce fut le cas avec la naissance d’Elliot, venu au monde avec une 
surdité et dont le papa n’est autre que le directeur de l’école. 
L’équipe pédagogique s’est déclarée volontaire pour accueillir 
Elliot pendant toute sa scolarité maternelle et primaire.

Il y a plus de 10 ans déjà, l’ASBL Horizon 2000, 
association de démystification de la personne 
handicapée basée à Charleroi, se mobilisait pour le 
projet « Mode H » avec des partenaires européens.
« Horizon 2000 travaille depuis sa création sur 
l’image de la personne handicapée, car il faut bien 
reconnaître que la personne handicapée véhicule 
malgré elle une image négative, déclare Serge van 
Brakel.
Très vite, nous nous sommes rendu compte que 
la mode vestimentaire et le maquillage, la coiffure 
peuvent avoir un effet sur l’image de la personne 
handicapée et également sur l’estime qu’elle peut 
avoir d’elle-même.
Avec les différents partenaires européens qui se 
sont rassemblés dans le réseau « Mode H », nous 
avons cru pouvoir initier une mode adaptée auprès 
des créateurs et auprès des fabricants.Toutefois, il a 
été quasi impossible d’arriver au terme de ce projet 

car que les personnes porteuses d’un handicap 
rencontrent différentes difficultés par rapport à 
l’habillement : une personne en fauteuil roulant aura 
du mal à trouver des vêtements avec une coupe 
compatible avec sa position assise permanente, 
une personne unijambiste ou une personne qui 
n’a qu’un bras est parfois gênée avec la manche 
en trop. Il est quasi impossible d’avoir des lignes 
de vêtements adaptés car nous devons travailler 
vraiment au cas par cas et pour la production, c’est 
trop onéreux. 
Notre projet a toutefois pu changer le regard sur 
la personne handicapée à travers de nombreux 
défilés de mode organisés dans plusieurs pays 
européens, comme l’Espagne, la France, la Lituanie 
et la Belgique ».

Les marques de vêtements qui mettent en 
scène des mannequins différents dans 
leurs campagnes existent, mais restent 
rares. Dans les vitrines, pas de modèle en 
chaise roulante. Pourtant, les personnes 
handicapées l’affirment de plus en plus 
haut et fort : elles veulent une mode pour 
tous et elles aiment pouvoir mettre leur 
apparence en valeur. À nous d’agir pour 
concrétiser ce souhait légitime.

« La mode, un vecteur d’intégration pour  
les personnes handicapées » 

Serge van Brakel, président de l’asbl Horizon 2000

Contact 
Horizon 2000 • www.h2000.be

Une équipe d'enseignants
se mobilise pour Elliot!

Votre enfant a été intégré dans une école non spécialisée ? Vous avez accueilli un élève  
à besoins particuliers dans votre classe ? Venez partager votre témoignage sur notre page Facebook !

Bonnes pratiques

Elliot

DOSSIER
Mode et handicapÇa se passe chez nous ! 

& handicap
ModeMode

& handicap
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Léa, bruxelloise de 19 ans, croque la vie à pleines 
dents : « Demandez à ma mère, elle vous dira que 
je ne suis jamais à la maison ! ». Une malformation 
congénitale handicape la marche de Léa et l’oblige 
à utiliser souvent un fauteuil roulant. Ce qui ne 
l’empêche nullement de bouger !
Le rêve de Léa ? Concilier théâtre et mannequinat. 
Cette année, Léa s’est inscrite à une année 
préparatoire aux écoles supérieures en arts du 
spectacle. Elle suit des cours de cirque, de chant, 
de taekwondo, de danse, de théâtre, d’écriture, de 
photo. « J’aime m’exprimer. J’aime être différente, 
et surtout être moi-même. Mes amies du cours 
me voient comme une personne normale ».
La jeune bruxelloise a des yeux magnifiques. Le 
photographe de l’équipe Make-a-wish lui a offert 
une séance photo. Avec ces photos notamment, 
Léa a postulé dans de nombreuses agences de 
mannequins. Leurs réponses sont jusqu’à présent 
négatives.
Sans se décourager, Léa s’est inscrite au concours 
Top Model Europe 2014 qu’elle a découvert grâce 
à Facebook. Elle est passée devant un premier 
jury. Quand elle a dû dire ce qu'elle espérait, Léa 
a expliqué qu’elle voulait être connue en tant que 
mannequin PMR à Bruxelles. Touché, le directeur 
du casting lui a téléphoné pour lui dire qu’elle était 
sélectionnée pour la demi-finale. En préparation 
à ce grand jour, Léa a eu droit à un coaching 
particulier et a participé à la zumba de clôture. La 
soirée de demi-finale a eu lieu le 15 novembre à 
Bruxelles. Léa a été retenue comme candidate 
finaliste en réserve.
Les modèles de Léa, ce sont Mael Letrouvé et 
Joao Matias, mannequins invalides connus, l’un en 
France et l’autre au Portugal. « J’aimerais poser 
pour des grands couturiers en tant que modèle 
invalide », dit-elle.
La jeune fille lance un message : « Mon rêve ?  
Qu’il y ait des mannequins en fauteuil roulant 
dans les vitrines et les magazines, comme dans 
la vie ! »

À Vaux-sous-Chèvremont
L’équipe des Grillons a organisé 3 défilés de mode, à 2 
ans d’intervalle. Les personnes handicapées y ont présenté 
les plus beaux vêtements de la boutique de seconde main 
« Itinéraire Bis », gérée par le service au cœur du village. Chaque 
défilé a mobilisé le service pendant plus de 6 mois. Les mannequins 
amateurs ont appris à gérer leur stress, à soigner leur présentation,  
à respecter les horaires, à défiler sous les spots et en musique, 
devant un public. Des séances de coiffure et de maquillage, 
véritables moments de cocooning, ont été organisées. « Sur 
le tapis rouge, nous ne les reconnaissions plus, c’étaient de 
grands moments de bonheur partagé », conclut Antoinette 
Carruba, directrice des Grillons.

À Tournai
Le Home Valère Delcroix a lui aussi organisé trois 
défilés de mode, en collaboration avec une douzaine 
d’institutions et 3 écoles maternelles. Chaque 
groupe devait créer 3 costumes et des décors sur 
un thème choisi. Les défilés ont eu lieu à la Maison 
de la Culture. « Nos résidents se sont vraiment 
sentis mis en valeur, tels des héros ! », se souvient 
Nathalie Tambour, chef-éducatrice. « Au Home, 
ajoute-t-elle, nous organisons un atelier esthétique 
pour que hommes et femmes trouvent du plaisir à 
prendre soin d’eux : bains avec huile essentielle, 
soins du visage, maquillage discret, coiffure… Nous 
les sensibilisons avec des photos de mode ».

En savoir plus : www.grillons.net

En savoir plus : www.cpas-tournai.be
En savoir plus : www.anama.be

À voir en 2015!
Un défilé de vêtements customisés 
par l’asbl Anama à Tournai
Un des objectifs de l’asbl Anama est de 
favoriser les rencontres et le partage 
d’activités entre gens d’horizons différents : 
personnes âgées, seules, handicapées, etc. 
Avec une bénévole passionnée de couture, 
est née l’idée d’un atelier de customisation 
de vêtements, en collaboration avec un 
groupe de 10 à 15 personnes du Home 
Valère Delcroix. Chaque participant 
personnalise des vêtements en fonction de 
ses talents. Les mannequins défileront à 
Tournai fin mai 2015, un rendez-vous à ne 
pas manquer !

« On dit que je suis coquette. J’aime bien être un peu garçon manqué, mais j’aime 
aussi mettre des robes, des jupes. J’aime changer de lunettes. J’ai plusieurs paires 
que j’assortis à mes tenues. Et puis j’adore les coiffures en pétard, le style rock. 
J’ai eu les cheveux orange, rouges. Ma mère, elle, elle s’est déjà teinte en rose ». 
• Eléonore Laloux - Triso et alors ! Éditions Max Milo

Retrouvez et suivez Léa sur la page  
Facebook « Modèle invalide »

« Je veux être connue en 
tant que mannequin PMR » 

Défiler, un vrai bonheur !

pour les personnes handicapées mentales 

Léa Tsimba

Mode & beauté

DOSSIER
Mode et handicap



J’ai besoin 
d’une allocation

pour personne âgée 
handicapée !

J’aimerais obtenir 
une carte de stationnement.

Je ne peux plus travailler ... 
Puis-je bénéficier d’allocations

de handicap ?

J‛ai un handicap 
de 7 points.

Ai-je droit à 
un avantage fiscal ?

Le handicap de mon enfant
 justifierait des allocations 
familiales supplémentaires.

Y ai-je droit ?

Important à savoir !  
Certaines demandes en matière de handicap

ne relèvent pas des compétences de l’AWIPH.

Par exemple :

Adressez une demande à la Direction Générale Personnes
Handicapées (DGPH - anciennement «La Vierge Noire»)

via votre commune ou votre CPAS

Adressez-vous à votre 
caisse d’allocations familiales

Consultez le courrier que 
vous avez reçu de la DGPH

Besoin d’aide ?

Appelez la Direction Générale Personnes Handicapées
(DGPH) au 0800 / 987 99 (8h30 - 13h)

Consultez le site www.handicap.fgov.be 
ou votre dossier en ligne sur www.handiweb.be
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Véronique Barreau est membre de l’association 
française Cover. Elle nous décrit le monde rêvé 
par son association : une société où les créations 
vestimentaires seraient conçues selon le principe 
de l’accessibilité universelle et l'esthétisme.
« Les vêtements seront facilement enfilables, 
même pour la personne à mobilité réduite. Ils 
seront confortables, même en position assise 
prolongée. Les cosmétiques répondront aux 
exigences d’accessibilité pour les personnes ayant 
une déficience visuelle : on distinguera la crème de 
jour de la crème de nuit par des formes d’emballage 
distinctes, on utilisera toujours la dose idéale de 
produit grâce à un flacon pompe…
Un énorme travail doit aussi être effectué auprès 
des vendeurs. Si certains professionnels sont 
naturellement à l’aise et particulièrement pertinents 
dans l’accueil de la personne handicapée, d’autres 
ne savent pas comment s’y prendre.
Nous souhaitons aussi des boutiques entièrement 
accessibles (même les cabines), des étagères plus 
basses, un étiquetage des vêtements accessibles 
aux personnes en déficience visuelle, une 
identification des vêtements adaptés à la position 
assise longue durée…
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Le chemin est tel qu’il est impossible de tout 
énoncer ici ! Nous attendons surtout des industriels 
une ouverture, une conscientisation. Il est temps 
maintenant de passer d’une prise en charge à une 
réelle prise en compte de la personne handicapée. 
Il est grand temps que cette prise en compte 
s’amorce avec les professionnels de la mode, car, 
faut-il le rappeler, les gens s’habillent depuis la nuit 
des temps ! »

Et vous, qu’en pensez-vous ?  
Exprimez-vous sur la page Facebook de l'AWIPH ! 

« Le handicap ou le fauteuil n’est pas quelque 
chose qui nous définit. Il faut voir au-delà du 
handicap. Il s'agit avant tout d'une personne qui 
peut, comme tout le monde, aimer prendre soin 
d’elle, être à la mode, vouloir être attirante… » 
• Olivia, lepetitmondedeolidolly.blogspot.fr

Le site coverdressing.com fourmille de 
conseils et d’astuces en matière de mode, de 
maquillage, de lingerie, de shopping… pour 
les personnes ayant un handicap. 

« Il nous faut bâtir un monde plus accessible! » 
Véronique Barreau, spécialiste mode et handicap

Bon à savoir !

DOSSIER
Mode et handicap



En ratifiant la Convention des 
Nations Unies relative aux droits des 
personnes handicapées, la Belgique a 
accepté d’être régulièrement évaluée.  
La première évaluation s’est ainsi 
tenue en septembre dernier à Genève. 
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Contactez-nous sur notre 
site www.diversite.be ou

via le numéro vert du Centre 0800/12.800  
ou par e-mail epost@cntr.be.

Pour plus d'informations
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Le Centre interfédéral pour l’égalité des chances 
était présent et a rencontré le Comité afin d’attirer son 
attention sur les différents manquements existants 
en Belgique. Suite à cette évaluation, le Comité a 
remis à la Belgique ses observations finales qui 
compilent ses principaux sujets de préoccupation 
et recommandations. 
De manière générale, le Comité invite les autorités 
belges à harmoniser leur cadre législatif pour le 
mettre en conformité avec la Convention, à adopter 
un plan concernant les personnes handicapées et 
à garantir pleinement la participation de celles-ci à 
ces processus. Selon le Comité, la stigmatisation 
et l’exclusion des personnes handicapées se 
produisent dans plusieurs politiques mises en 
œuvre, entres autres en raison du modèle médical 
qui prévaut encore trop souvent. 
De manière plus spécifique, le Comité s’inquiète 
du manque d’accessibilité des bâtiments, voiries, 
transports, services et de l’information numérique. 
Il prie les différentes autorités d’adopter un cadre 
juridique avec des objectifs précis en la matière 
autant pour les personnes déficientes motrices que 
pour les personnes déficientes auditives, visuelles, 
intellectuelles ou psycho-sociales. 
Le Comité regrette également le taux élevé 
de personnes handicapées orientées vers les 
institutions. Il recommande dès lors d’œuvrer pour 
une politique de désinstitutionalisation et de garantir 
l’accès pour tous aux services de vie autonome. 
Dans la même lignée, le Comité est préoccupé 
par le nombre élevé d’enfants inscrits dans 
l’enseignement spécialisé et invite les différentes 
communautés à mettre en place une stratégie 
cohérente en matière d’enseignement inclusif en 
prenant soin d’y allouer les ressources suffisantes. 

On l’ignore souvent, mais de nombreuses personnes 
handicapées mentales se trouvent derrière les murs 
des établissements de Défense sociale car elles ont 
commis un délit (vol, déprédations, faits à caractère 
sexuel) et ont été jugées irresponsables de leurs 
actes. Aux Marronniers à Tournai, 40 à 50 % des 
personnes internées présentent une déficience 
mentale légère à modérée.
Sortir des établissements de Défense sociale n’est 
pas simple. Certaines personnes y restent un 
nombre d’années plus important que si elles avaient 
purgé leur peine en prison, car elles ne trouvent pas 
de lieu de vie et d’activités à l’extérieur.
En ce qui concerne les personnes déficientes 
intellectuelles, les institutions et services du secteur 
du handicap sont réticents à recevoir un ex-
interné ou libéré à l’essai, vu le caractère collectif 
de l’accueil et la crainte de récidive. Pourtant, au 
départ de tout projet de réintégration, la personne 
est évaluée selon différentes échelles de façon à 
ne pas libérer les personnes à risque. De plus, ces 
personnes ont été soignées pendant de longues 
années pour les faits commis. Enfin, la commission 
de Défense sociale impose des conditions précises : 
bénéficier d’un suivi régulier chez un psychiatre, ne 
pas fréquenter de lieux qui pourraient favoriser la 
récidive… L’assistant de justice reste actif durant 
toute la durée de la libération à l’essai.

Par ailleurs, le Comité note avec préoccupation 
le faible nombre de personnes handicapées 
employées dans un travail régulier et encourage la 
Belgique à prendre toutes les mesures nécessaires 
pour garantir leur droit à l’emploi tant dans le secteur 
privé que dans le secteur public. 
Dans son ensemble, les recommandations du 
Comité rencontrent en de nombreux points 
les préoccupations du Centre. Vous trouverez 
l’ensemble des documents relatifs à la 1ère évaluation 
de la Belgique sur www.diversite.be.
D’ici 2019, la Belgique devra traduire les 
recommandations du Comité dans ses politiques 
publiques. A cette échéance, elle sera à nouveau 
invitée à remettre un rapport au Comité reprenant 
les mesures prises à cet effet. Dans le cadre de 
ses missions, le Centre, en collaboration avec les 
organisations représentatives des personnes en 
situation de handicap, veillera particulièrement à ce 
que la Belgique respecte ses engagements.

Pour accompagner la sortie d’internement des 
personnes handicapées déficientes intellectuelles 
fragilisées par une problématique de santé mentale, 
un protocole a été signé en 2012 entre le Centre 
Les Marronniers à Tournai et l’AWIPH. Le Service 
Public Fédéral est également intervenu dans la 
création d’un dispositif de soutien spécifique.
Désormais, au départ du Centre psychiatrique Les 
Marronniers, l’équipe mobile « Arcade » se déplace 
sur le milieu de vie effectif ou potentiel de la 
personne handicapée. Cette équipe est composée 
d’un psychologue et d’un assistant social.  
À partir du projet de vie d’une personne internée ou 
l’ayant été, qu’elle soit en Défense Sociale ou non, 
l’assistant social accompagne administrativement 
le patient, le service extérieur ou sa famille dans la 
singularité des démarches liées à l’internement. Le 
psychologue prend en charge l’aspect clinique de 
la situation. Un médecin psychiatre coordonne 
l’équipe. L’accompagnement d’une personne a une 
durée limitée à un an mais il peut être réactivé au 
besoin.

Si vous acceptez de prendre en charge 
une de ces personnes dans le cadre 
d’un suivi ambulatoire (service 
d’accompagnement) ou d’une prise 
en charge résidentielle (service 
résidentiel pour adultes, service de 
logement supervisé…) ou si vous 
avez des questions, contactez l’équipe 
« Arcade » au  069/88.03.62 ou par mail 
via l'adresse arcade@marronniers.be.

Les personnes déficientes intellectuelles 
fragilisées par une problématique de santé 
mentale et internées en Défense sociale à 
Tournai bénéficient désormais du soutien 
spécifique de l’équipe « Arcade ».

Égalité des chances Zoom sur...

Une équipe mobile pour

La 1ère évaluation de la Belgique
par le Comité des droits des personnes handicapées!

accompagner la sortie d'internement
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Édition 2014
Un théâtre accessible

Prix du Mérite Sportif de la Ville de Liège

Les bricoleurs du coeur

Le 6 août dernier, le jury, composé de personnes du 
secteur de la santé et du handicap, a récompensé 
les meilleures inventions. En voici un petit aperçu.

Une aide à la marche pour Mona 
Afin d'aider Mona, son papa lui a fabriqué lui-
même un appareil d'aide à la marche au moyen 

de matériaux de récupération. Les 
roues proviennent d'un chariot-
desserte déclassé, le bois provient 
de matériaux d'emballage et les 
poignées sont constituées de tubes, 
provenant des travaux de rénovation 
de leur maison. Maintenant, Mona 
se déplace dans la maison avec 
son déambulateur personnalisé et 
parfaitement adapté.

Le sac de transport recyclé 
Valérie est atteinte d'une maladie génétique qui 
limite sa mobilité. Elle possède un déambulateur 
pourvu d'un petit panier, qu'elle ne trouve toutefois 
pas très pratique et qui, de surcroît, n'est pas 
vraiment discret. Elle s'est donc mise au travail 
et a conçu son propre sac de transport.  
Elle a recyclé un vieux jean 
et l'a transformé en un sac 
facile à utiliser, qu'elle peut 
fermer et attacher à son 
déambulateur. Pratique et 
bon marché.

L'interrupteur Eclips 
Dans la vie quotidienne, Julie 
est épaulée par son chien 
d'assistance. Il l'aide à ouvrir 
des portes, à ramasser des 
objets et à allumer et éteindre 
les lumières. L'interrupteur 
de sa chambre à coucher 
est placé trop haut pour le chien et Julie n'est pas 
en mesure d'allumer et éteindre la lumière sans 
aide externe quand elle veut aller se coucher.
Trois étudiants en design industriel (UGent) et 
en ergothérapie (Howest) ont inventé Eclips, un 
support d'interrupteur. Sur simple ordre de Julie, le 
chien peut désormais allumer ou éteindre la lumière.

Le théâtre Eden montre l’exemple en matière 
d’accueil de publics en situation de handicap grâce 
à l'AWIPH et à une collaboration efficace avec des 
associations telles que l’AFrAHM, ALTEO, Horizon 
2000, l’ONA, etc. et les représentants de la Ville de 
Charleroi.
Le théâtre est déjà en mesure d’accueillir les 
personnes à mobilité réduite (PMR) dans la grande 
salle et dans la brasserie (pas de changement 
de niveau et présence de WC adaptés). Il restait 
encore des améliorations à apporter, par exemple 
la sécurisation des marches pour les personnes 
malvoyantes et la création d’un parking avec 
des emplacements réservés pour les personnes 
handicapées.
Le personnel a été spécialement formé à l’accueil 
de personnes en situation de handicap. Cette 
formation se révèle d’autant plus utile que le 
théâtre propose dans sa saison 2014-2015 trois 
spectacles en audio-description, en janvier, 
février et mai 2015. L’audio-description permet 
de rendre les spectacles accessibles aux 
personnes aveugles ou malvoyantes grâce à 

un texte en voix off qui décrit les éléments visuels 
de l'œuvre. Les spectateurs concernés portent un 
casque qui leur transmet ces informations, tandis 
que la pièce se déroule tout à fait normalement pour 
le reste de l’assemblée. Une belle collaboration 
entre l'Eden et l’asbl Audioscenic.

Pour plus d'infos
EDEN • Centre culturel de Charleroi 
Boulevard Jacques Bertrand 1-3 • 6000 Charleroi
Tél : 071/20.29.95 • info@eden-charleroi.be 
www.eden-charleroi.be

Pour plus d'infos

Depuis plus de 10 ans, la Ville de 
Liège récompense les personnalités 
qui ont marqué la vie liégeoise par 
leur performance sportive et leur 
dévouement. Cette année, le prix du 
Mérite Sportif a été décerné à Sandra 
Benetti. Passionnée de danse, cette 
jeune femme paraplégique pratique la 
cyclodanse depuis 1999. 
« Je crois que la danse a toujours fait 
partie de ma vie » explique Sandra. 
Toute petite, elle aimait regarder 
ses grands-parents danser. C’est 
d’ailleurs son grand-père qui lui a 
appris le tango et la valse. 
Victime d’un accident à l’âge de  
16 ans, Sandra a dû apprendre à se 
déplacer en chaise roulante.

Quelques années plus tard, la jeune 
femme apprend que le club de 
sports du Centre de Traumatologie 
de Bruxelles lance une nouvelle 
discipline : la cyclodanse. 
Elle découvre alors les joies de la 
danse en chaise roulante.Depuis lors, 
Sandra enchaîne les représentations 
et les concours. C’est en 2011 qu’elle 
devient championne de Belgique. Plus 
tard, elle sera même vice-championne 
du monde de Wheelchairdance. 
En 2013, Sandra est devenue 
instructrice de Zumba Gold et partage 
désormais sa passion avec d’autres 
personnes à mobilité réduite. 

Le ZipAid 
Ces trois étudiants ont 
aussi conçu le ZipAid, 
un dispositif permettant 
à Julien, hémiplégique, 
de fermer une tirette 
d'une seule main, en 
position assise comme 
en position debout. 

Cette invention répond parfaitement au souhait 
d’autonomie de Julien.

L’invention de « systèmes D » est parfois la seule solution pour 
répondre à un besoin précis de la vie quotidienne, lorsque 
l’aide technique optimale n’existe pas ou est hors de prix. 
Depuis 2003, Handicap International Belgique récompense 
chaque année et fait connaître les réalisations d’amateurs 
ingénieux. Pour la 11ème édition, plus de quarante créations 
ont participé au concours des « Bricoleurs du cœur » ! 

Les projets récompensés ainsi que  
certains plans de construction  

sont consultables sur le site  
www.handicapinternational.be

Cirque de Palestine © Massimo Maieroni

à Charleroi!

Sandra Benetti

Rendez-vous sur Facebook 
« Wheelchairdancers »

Autonomie Sports & Loisirs
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La première marche du podium  
pour les sportifs belges

Les « Jeux du Cœur » ont représenté, toutes 
disciplines confondues, le plus grand évènement 
sportif organisé en Belgique en 2014. Le calendrier 
comportait 8 jours de compétitions et 10 disciplines 
sportives. À cette occasion, les athlètes de la 
délégation belge se sont distingués : la Belgique 
occupe la première marche du podium en nombre 
de médailles remportées avec 273 médailles, 
dont 95 en or. Notre pays a également remporté  
86 médailles d’argent et 92 médailles de bronze. 
Les 116 autres participants ont reçu une médaille 
pour un classement de la quatrième à la huitième 
place.

Special Olympics, et non Paralympics
La différence entre Special Olympics et 
Paralympics est mal connue du grand public. Les 
Special Olympics, c’est une compétition sportive 
qui revêt une forme de Jeux Olympiques pour les 
personnes porteuses d'un handicap mental, tandis 
que les Paralympics concernent les personnes qui 
présentent un handicap physique ou sensoriel. 

« Osez le handisport » : tel est le message de 
la prochaine campagne de la Ligue Handisport 
Francophone (LBF) qui sera lancée au début 
de l’année 2015. Destinée aux patients et au 
corps médical des centres de revalidation et 
ophtalmologiques en Fédération Wallonie-
Bruxelles, cette campagne a pour but de promouvoir 
le handisport et de prouver que toute personne 
en situation de handicap peut (re)commencer 
le sport et qu’il n’est jamais trop tard pour un 
nouveau départ !
Tout le monde sait que le sport est un fabuleux 
outil de revalidation et d’intégration et qu’il permet 
de retrouver goût à la vie et un sens à celle-ci. 
Avec sa campagne « Osez le handisport », la Ligue 
Handisport Francophone (LHF) veut interpeller et 
informer le corps médical et les patients sur les 
différentes possibilités sportives qui s’offrent à eux.
Faire connaître et reconnaître le handisport pour 
tous et par tous est une des principales missions 
de la LHF. La reconversion de patients dans le 
handisport est encore un phénomène méconnu et 
pourtant, beaucoup d’athlètes paralympiques sont 
issus de centres de revalidation et ophtalmologiques. 
En créant un contact privilégié entre les acteurs du 
monde de la revalidation et ceux du monde sportif, 

la LHF offre un encadrement technique et tout un 
chacun peut tester différents sports pour trouver 
celui qui lui convient. Grâce à cette campagne, 
la LHF pourra aussi détecter de futurs sportifs à 
potentiel et pourquoi pas, découvrir nos athlètes 
paralympiques de demain !

La 8ème biennale d’art différencié « Art en Moi » se 
tiendra du samedi 7 au 29 mars 2015 au cœur 
de Mons, capitale européenne de la culture, 
dans un lieu magique : le cloître et la chapelle des 
ateliers des FUCAM, rue du Grand Trou Oudart.
Organisée par l’AFrAHM Mons – Borinage, cette 
exposition permettra à des artistes porteurs d'un 
handicap mental de faire connaître leurs talents 
au grand public. 
Quatorze ateliers wallons y exposeront plus 
de 250 œuvres, peintures, dessins et autres 
sculptures.
L’exposition sera accessible gratuitement tous les 
jours de 10 à 17h

Pour plus d'infos
www.artenmoi.magix.net

Les Special Olympics jouissent de moins de 
notoriété que les Jeux Olympiques traditionnels 
et les Jeux Paralympiques. Pour y remédier et 
changer notre regard, Kim Gevaert, Kevin De 
Bruyne et Jean-Michel Saive ont participé à une 
campagne de pub. On y voit les sportifs avec, en 
seconde partie de clip, des yeux semblables à 
ceux de personnes atteintes de trisomie 21. « Une 
grande performance mérite un grand public » en 
est le fil conducteur. La vidéo est toujours en ligne 
sur www.youtube.com/SpecialOlympicsBE.

Le programme « Host Town »  
(« Ville Hôte »)

L’organisation de ces Special Olympics, 
officiellement reconnus par le Comité International 
Olympique, a aussi pour but de combattre les tabous 
qui entourent trop fréquemment les personnes ayant 
un handicap mental. C’est la raison pour laquelle 
les « Games of the Heart » sont renforcés par des 
évènements culturels et extra-sportifs dans le pays 
organisateur. Le programme « Ville Hôte » contribue 
à cet objectif. Dans ce cadre, Charleroi, à l’instar 
de 56 autres villes et communes belges, a accueilli 
et hébergé une délégation du Turkmenistan. Durant  
4 jours, la ville a offert des moyens d'entraînements 
et de détente aux athlètes qui ont pu rencontrer 
la population et les clubs sportifs locaux. De bons 
moments de convivialité ont ainsi eu lieu !

Du 9 au 20 septembre 2014, c'est 
plus de 2.000 athlètes avec un 
handicap mental qui sont venus 
de 58 pays pour donner le meilleur 
d'eux-mêmes durant les Jeux 
Européens d’Eté « Special Olympics » 
2014. Anvers était la ville-hôte 
officielle de ces Jeux. La ville de 
Charleroi a également participé à ce 
bel événement avec l’accueil d’une 
délégation du Turkménistan.

© www.so2014.com

Pour plus d'infos
Rendez-vous sur le site officiel 

www.so2014.com

Les Special Olympics,
les « Jeux du Cœur »

Prochainement, le site www.osezlehandisport.be 
sera lancé, toutes les informations s’y trouveront. 
Restez donc attentif !

 Vous êtes médecin, patient ou vous souhaitez 
simplement plus d’information ? Contactez la 
LHF via jonathan.libert@handisport.be ou par 
téléphone au 071/48 .99.90.

Jonathan Libert
Assistant Technique LHF

Osez le sport!

Sports & Loisirs
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Un accident de moto est venu 
fracasser Mike, l'animateur radio de 
Radio Contact. Ce livre-témoignage 
est à la fois fort, drôle et émouvant. 
Il ose mettre en cause des suivis 
médicaux pas souvent respectueux 
de la personne. Il parle de la réalité 
d'un handicap (la tétraplégie) mais 
aussi d'amour, de rédemption et de 
sagesse. On peut être « par terre » et 
vachement debout !

Richard, 17 ans, est en soins palliatifs 
pour un cancer en phase terminale 
et il décide de dévorer la vie qui lui 
reste à pleines dents. « Un récit plein 
de charme et de vie », « un concentré 
de rires, d'émotions et d'optimisme », 
« un texte lumineux » : les avis sur ce 
roman sont tous élogieux.

Ce livre, vivifié de spiritualité, nous 
invite à la rencontre de personnes 
en situation de handicap, de leurs 
familles et de leurs proches. Ces 
propos recueillis patiemment donnent 
à entendre tout autant la blessure qui 
fragilise que la joie qui réconforte et 
dilate les cœurs et les corps meurtris.

L'auteur fait état de témoignages et 
de réflexions à propos de l'accueil de 
l'enfant trisomique par sa famille et par 
la société, et sur l'accompagnement 
réussi. Pour l'auteur et de nombreux 
témoins, les personnes trisomiques 
offrent à leur entourage une joie de 
vivre qui nous fait souvent défaut.

Les trois auteurs témoignent de leur 
expérience et démontrent que tous 
ceux qui souffrent d’une fragilité ou 
d’un handicap quel qu’il soit ne sont 
pas uniquement à « accueillir » au 
sein de notre société mais qu’ils sont 
des acteurs essentiels de notre « vie 
ensemble ». Il ne s’agit pas là de leur 
seule dignité, mais de la nôtre aussi.

L'arrivée d'un enfant en situation de 
handicap dans un milieu d'accueil est 
toujours source d'adaptations. Dans 
ce manuel, les auteurs partagent les 
repères utiles de leurs pratiques à la 
crèche « Les Lucioles » en Brabant 
wallon, milieu d'accueil à la fois 
ordinaire et spécialisé. Ce manuel 
peut être obtenu gratuitement auprès 
des Lucioles : info@leslucioles.be.

Josef Schovanec n'est pas fou. Il est 
autiste. Diplômé de Sciences-Po, 
docteur en philosophie, il maîtrise une 
dizaine de langues, mais n'a pas parlé 
pendant plusieurs années. Est-ce son 
intelligence, la vivacité de son esprit, 
son sens de l'humour ? Josef est 
spécial... comme tout un chacun.  
Un témoignage salutaire qui contribue 
à changer notre regard sur l'autisme.

Ce gros document, en accès libre sur 
internet (www.reseau-lucioles.org), 
rassemble les connaissances, outils  
et pistes utiles pour mieux 
accompagner les personnes atteintes 
d’un handicap mental sévère 
(syndromes de Rett, d’Angelman, 
polyhandicap, épilepsie sévère et 
nombreuses autres pathologies 
dont celles du « spectre autistique », 
lorsqu’elles s’accompagnent d’un 
handicap mental sévère).

Laurent de Cherisey s’est engagé 
dans une association qui a pour but, 
en relais des institutions, de créer 
des lieux de « vivre ensemble » pour 
des personnes touchées par une 
lésion cérébrale. À travers l’histoire 
de quelques-unes de ces personnes, 
de leurs familles, de soignants et de 
politiques, l’auteur s’interroge sur 
l’espérance nouvelle que la fragilité 
peut nous apporter.

La situation de dépendance physique 
de certaines personnes handicapées 
n'entame pas leurs capacités à 
s'affirmer comme individus, à exprimer 
leurs émotions, leur créativité et à lier 
des relations affectives. Ce livre, tiré 
d’un colloque, nous invite à dépasser 
l’assimilation de la vulnérabilité à une 
forme de faiblesse, de dépendance 
voire de passivité.

Ce album parle de nos émotions 
contradictoires : sans savoir toujours 
pourquoi, nous changeons d’humeurs 
au fil du temps ou de la journée.  
À travers cette histoire simple, 
l’enfant pourra se reconnaître dans le 
personnage double que l’on suit dans 
des illustrations poétiques et colorées. 
À partir de 3 ans.

L'association Kemil et ses amis 
regroupe des parents qui ont un 
enfant en situation de handicap.  
Cette BD raconte en images, en bulles 
et avec humour des histoires vraies 
qui montrent les difficultés de vivre 
dans notre société avec un enfant 
différent. Pour adolescents  
et adultes. 

Ce catalogue, outil précieux pour 
tous les accompagnants, présente 

et résume plus de 400 livres et outils 
pour sensibiliser les enfants et les 

jeunes au handicap, à la maladie et 
à la différence. Contactez le centre 

de documentation pour l’obtenir 
gratuitement : sdoc@awiph.be.

Pour emprunter gratuitement ces livres, 
contactez la bibliothèque du Centre de 
documentation de l'AWIPH au 071/205.743 
ou par mail via sdoc@awiph.be
Le catalogue de la bibliothèque est accessible 
dans sa totalité sur www.awiph.be, rubrique 
Centre de documentation.

Un banal accident de scooter à  
20 km/h. Trente-six heures plus 
tard, le couperet tombe : état 
neurologique végétatif. Le sportif 
accompli, surnommé « la Mouette » 
sur les courts de tennis, va déjouer 
les pronostics, réapprendre, aveugle 
désormais, les gestes du quotidien. 
Son épouse, Barbara, nous livre un 
récit émouvant.

Ce livre propose des moyens 
pour redonner une autonomie aux 
personnes ayant des troubles de 
la parole ou du langage : systèmes 
imagés, pictographiques ou 
symboliques, gestes et signes, aide à 
l'épellation, outils non technologiques, 
préalables ou complémentaires aux 
outils technologiques, regroupés 
sous le terme de « communications 
alternatives ». 

Par terre. Histoire d'une vie

Dieu me déteste
Sur les chemins de la différence

Ces surdoués de la relation Tous intouchables ?En route... Accueillir des enfants...

Je suis à l'Est ! Savant et autiste :  
un témoignage unique

Troubles de l'alimentation et handicap 
mental sévère : pratiques

Le grain de sable et la perle

Vulnérabilités, handicaps,  
discriminations : on en parle !

Qui suis-je ?

C'est pas du jeu !

Le catalogue jeunesse  
2015 est disponible!

La course de la Mouette
Communiquer autrement

MIKE; RENOTTE Frédéric. - La Boîte à 
Pandore, 2014. - 174 p. 

SEAMON Hollis. - La Belle colère, 2014. 
276 p.Réf. 735/17248 TOUSSAINT Marie-Claire. - Éditions du 

Signe, 2014. - 151 p.Réf. 740/17254

PERFUMO Julien. - Nouvelle cité, 2014. 
285 p.Réf. 325/17172 POZZO DI BORGO Philippe; VANIER 

Jean; CHERISEY (de) Laurent. - Bayard 
Éditions, 2012. - 107 p.Réf. 251/17252

GEORLETTE-DE BRUYNE Manoela; 
VANDEVOORDE Marion. 
Les Lucioles ASBL - Lasne, 2014. 
220 p.Réf. 015/17268

SCHOVANEC Josef. - Pocket, 2013. 
285 p.Réf. 355/17251

Réseau-Lucioles, 2014. - 329 p.

CHERISEY (de) Laurent; PERRET 
Vivianne. - Presses de la Renaissance, 
2011. - 161 p.Réf. 251/17250

PIOT Maudy. - L'Harmattan, 2014. - 104 p.

PAULHIAC Nathalie. - Éditions Winioux, 
2014. - 26 p.Réf. 731/17263

Kemil et ses amis; Bast et Marion Duclos. 
Tartamudo, 2014. - 53 p.Réf. 733/17162

HALARY-LAFOND Barbara.  
Éditions de La Martinière, 2014.  
240 p.Réf. 251/17170 CATAIX-NEGRE Elizabeth.  

De Boeck, 2014. - 280 p.Réf. 300/17242

À travers de nombreux entretiens 
avec des hommes « handis », Pierre 
Dufour, lui-même en fauteuil, explore 
le discours qui sous-tend la situation 
de handicap. Il analyse et dissèque le 
regard que l'on a sur soi, sur sa virilité, 
sur sa capacité à s'affranchir des 
standards et d'un vocabulaire issus 
d'un agencement du monde « valido-
viril » lorsque son corps ne correspond 
pas à celui-ci.

L'expérience handie. Handicap et virilité

DUFOUR Pierre. - Presses universitaires 
de Grenoble, 2013. - 147 p.
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Réf. 251/17247

Réf. 337/17238

Réf. 745/17245

Réf. 710/17165

Centre de Documentation
La sélection du 



anysurfer
pour un internet plus accessible

Retrouvez nos Bureaux Régionaux

Collaborer pour mieux informer !

Découvrez le Wiki Wallon pour l'Information 
des Personnes Handicapées 

wikiwiph.awiph.be

Retrouvez également l'AWIPH sur...

Le numéro gratuit de l'AWIPH

Facebook YouTube Pinterest

Mons
Boulevard Gendebien 3

7000 Mons
Tél. : +32 (0)65 32 86 11
Fax : +32 (0)65 35 27 34

Email : brmons@awiph.be

Namur
Place Joséphine Charlotte 8

5100 Jambes
Tél. : +32 (0)81 33 19 11
Fax : +32 (0)81 30 88 20

Email : brnamur@awiph.be

Ottignies
Espace Cœur de Ville 1 - 3ième étage

1340 Ottignies
Tél. : +32 (0)10 23 05 60
Fax : +32 (0)10 23 05 80

Email : brottignies@awiph.be

Libramont
Rue du Village 5
6800 Libramont

Tél. : +32 (0)61 23 03 60
Fax : +32 (0)61 23 03 76

Email : brlibramont@awiph.be

nvert@awiph.be

Charleroi
Rue de la Rivelaine 11
6061 Charleroi
Tél. : +32 (0)71 20 49 50
Fax : +32 (0)71 20 49 53
Email : brcharleroi@awiph.be

Dinant
Rue Léopold 3
5500 Dinant
Tél. : +32 (0)82 21 33 11
Fax : +32 (0)82 21 33 15
Email : brdinant@awiph.be

Liège
Rue du Vertbois 23/25
4000 Liège
Tél. : +32 (0)4 220 04 11
Fax : +32 (0)4 220 04 90
Email : brliege@awiph.be

- www.awiph.be -

www.le-mediateur.be

Wikiw ph


